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Vous avez expérimenté une baisse inexpliquée de performance 

Les causes d’une baisse de performance sont multiples : un excès d’entraînement, mauvais sommeil, stress, maladie virale banale, 

surcharge de travail, fragilité psychologique transitoire… sont des causes communes de baisse de performance facilement évo-

quées et facilement résolues, une fois la cause bien identifiée.

Mais une baisse de performance durable, peut avoir une origine plus sérieuse (notamment cardiaque, respiratoire, vasculaire…) 

et doit faire l’objet d’une consultation spécifique.

Vous avez arrêté cet te dernière année votre ac tivité cycliste pendant plus d’un mois pour raison de santé.

Après tout arrêt prolongé, lié à un problème médical, il est indispensable de prendre avis sur une éventuelle contre -indication à la 

reprise, mais surtout sur les conditions de reprise : rythme, intensité … nécessitant une ou des adaptations éventuelles. Le médecin 

du sport est alors le référent le plus apte à donner les consignes.

Avez-vous débuté un traitement médical de longue durée (hors contraception et désensibilisation aux allergènes).
Il faut vous assurer, auprès du prescripteur, que le traitement ne va pas perturber votre pratique du vélo et en particulier un risque 

de trouble de la vigilance, voire de l’équilibre.

Vous pensez avoir, ou votre entourage vous a fait remarquer que vous aviez un problème avec la nourriture.
Une réponse positive à cette question évoque un trouble du comportement alimentaire (TCA). 

Cette problématique est particulièrement fréquente lorsque l’on pratique un sport pour lequel le contrôle du poids est important. 

Le cyclisme, sport d’endurance, en fait partie.

Parmi les TCA, le  plus fréquent et le plus connu c’est  l’ « anorexie mentale » et aussi son pendant opposé 

« la boulimie » qui ne sont en général qu’une seule et même maladie .

La recherche d’une nutrition adaptée et équilibrée est parfaitement normale. 

La perte de contrôle pathologique de la nutrition peut entraîner un déséquilibre énergétique important. Ce déséquilibre alimen-

taire peut avoir des conséquences majeures sur l’ensemble des métabolismes, avec un retentissement sur les dif férents systèmes 

: immunitaire (fragilisation aux infections opportunistes), digestif (avitaminose), hormonal (cycle menstruel perturbé) densité os-

seuse (risque fracturaire). Un des premiers signes du TCA est l’impression de ne plus avoir de liberté dans ses choix alimentaires. 

Le fait de sentir qu’on a un problème avec la nourriture, ou qu’un proche vous offre l’occasion d’en prendre 

conscience, doit faire impérativement consulter. La plateforme « Stoptca » peut être une solution de première 

approche de la problématique.  stoptca.fr

Vous êtes une femme, vous n’avez pas été réglée depuis plus de trois mois.
En dehors de l’hypothèse d’une grossesse qui doit amener à une certaine adaptation de la pratique sportive, cet te situation n’est 

pas habituelle pour vous ? L’absence de menstruation (aménorrhée secondaire), témoignant a priori d’un trouble hormonal, doit 

vous amener à consulter. La relation avec un trouble du comportement alimentaire peut aussi être une hypothèse ?

Vous avez eu un traumatisme crânien ou une commotion cérébrale.
Tout choc sur la boîte crânienne est un traumatisme crânien. Si celui-ci est important avec des conséquences sur le fonctionnement 

du cerveau, coma, déficits moteurs ou sensitifs, troubles cognitifs (perte de la mémoire par exemple) il sera évidemment pris en 

charge médicalement et les suites à donner vous seront précisées.

S’il s’agit d’un traumatisme moindre sans conséquences immédiates évidentes, des séquelles neurologiques à distance sont pos-

sibles. Il s’agit d’une commotion cérébrale.

C’est une lésion du cerveau qui ne s’est pas manifestée cliniquement immédiatement. Les images radiologiques n’ont pas forcé-

ment décelé d’anomalies. Pourtant une blessure a minima de cellules neurologiques ou des connections nerveuses court-circui-

tées, peuvent être explicables par un choc jugé néanmoins assez violent. Il faut alors appliquer un principe de précaution, ou 

plutôt de cicatrisation, suffisamment long pour permettre au circuit neurologique de se remettre à fonctionner de façon optimale. 

Ne pas respecter ce temps de repos pourra favoriser l’apparition plus tardive de maux de crâne, de troubles de la vigilance, voire 

de l’équilibre ou des trous de mémoire. 

3 LES PROBLÉMATIQUES LIÉES AU SPORT


